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eût prid pour autant de candidats bssant hardima at leur examen pour quel.
que bacualauréat. Nous vi:nes là des plus celaires de nos concitoyens ne 1 a,
revenir de surprise en voyant ces petits prodiges i aisonner, opérer, en exa-
minant les travaux qu's avaient executés. Ces écoles ci propagentit lins-
tfrction religieuse et libérale, en régénérant la jeinieieo de cene ville, sont
destines à opérer une révolution morale dans tout le pays. Ces Instituteura

inouparabcs mrtntt donc l'amour, le ip ct et ia reconnuaienue de tous.
1t c'est !â encore.disons-le hautenteoune <euvre di entlicise: ces ionnmes
dévoués sont les enfans d'un prétre catholiiqic que bientt le Seuceridn-Pun-
tie nous permettra i'iivoquer comim un Saint. Que nos ci s nous ilan-
trent de tMles teuvres, de smblales hummies, ui pareil dévocment ! Oi,
!e catici=me est la religion du ciel, car ses eu% res Sont celles de 1ieu.

ECOLtS Dr 1: f:rcu .- Ecoles ds prçons.-V. nlredi 29 juilletles de ux
écoles des grçons, anfaise et frnnçae, subirent leur exien devat unu
nombreuse satance qui put apprecier la bonine tenîî ue de ecs écolc-:. la per-
feetionl de i'enseigu Ment qu'y dunent dns las deux lantues des maitres
choisis, et dignes ous tous Ie rapports de la confiance des parens.Ccs écoles
sont sous la protctio'n particulière de Mlonseigneur, et sous la surveilanco
active et iiiia:e d'unmembre du chapîre, deux :;nmoues de succès ajou-
tées a toutes jes autres. Aussi les prcgrès ont été rapides et inconteste.
L'in.truction üièentine, morale et rehigietuSe ne le ede à aucun autre
itabjlis~emeu;. Et nous qîi avois étd n positoni 'en constater les succès,
noue devons à la véritî le tàoigunge qu'îl ont Coimplèteenicitt iépondu aux
beins de liotre populadioni, aux legitiites espérances les parens, et aux pro-

grès scientitques de notre époque. L'étabi;sWemet et le soutien de ces
écoles est un, dos plus hles aeuvres da notrecharitadMe vêtque. Sa position
dans ce quaitier tic la vilie lui donne une importance lien grande et ien np-
préiUe. Il est aregretter seumnt qu'un u ouPl d'enthus :que l'on présen

claique jour ne puŽissent v trouver place. Dans tous les cas, ces intitutions
i lorissaîntes sont aulant de réponses décisives et catîhéuguriqetis aut reproche

d'ignora;nce que ]*on nous adresse. Nos jeunes écoliers eurent aussi leurs
petits drmoes, pn plusieurs d'enr'eux montèrent une grande iiitefligence, et
un savoir-Itire des plus heureux.

-Eole Mks Pilles.-Il nous reste à renlre compte de la derir soleunié
litérare dA la semaine dernière, i fleode en solennté, de ce genre. Nous
voulons parler de la séance d'examien de Pécule dus fes. Ele était impn-
ieniniun t attenuie, car on se souvenait de lclat dont cette acole yait lrillé
les années [reeédenteS. On savait aussi ls soins et le dévouement assids

qul pnrdigi:ueit à leurs chères entans les habiles directrices de cette Co:e
oni m:aiat les suces contaninenlt obltenlu, suiccès constato m;ensuln ement

par passa:bléue des dais prutectrices le cette école ; on savait que des tulens
tepiO s otaient i puis longîtews cet esm de ju:e
f >les ii Jocilîe, si eges, si studieuses; et ils avaient besoin du grand jour

prti être apprécies a leurjuste valeur. L'attente générale ne fut pas tronpé.
B ur ne pas tomber dans des redites fastidlieuses, et que ncesitnt preoquic
Aer nombreux comptes-rendus des examens littéraires du ceea semaine, nouc


